
 

x
l

 

  
imprimé et publié
1563, rue Royale
Tél.: FR. 6-8404

Trois-Rivières, P.Q.

49e ANNEE — No 7 TROIS-RIVIERES, VENDREDI, 19 FEVRIER 1960

‘

TRIFLUVIEN
Autorisé comme matière de seconde classe

 

Abonnement
$2.00 par année
aux E.-U. $3.00
5 sous la copie

Ministère des Postes. Ottawa.

Pour la création d’un conseil municipal des arts
 

REFLEXIONS PAR MAURICE HUOT

ies sans-maîtres
Dans ses Etudes sur la Litté-

rature classique américaine
parues en 1922, D. H. Lawren-
ce reproche aux Américains
anciens et nouveaux, leur im-
migration dans ce qu'on appel-
le les Etats-Unis d'Amérique.
Il les qualifie ‘’d’esclaves en
fuite”.
“L'Amérique, écrit Lawren-

ce, n'a jamais été tranquille,
elle ne l’est pas davantage au-
jourd’hui. Les Américains ont
toujours vécu à un certain de-
gré de tension, Leur liberté est
une pure question de tension;
une liberté de tu ne dois pas.
Ce fut ainsi dès le début. Le
pays “Tu ne dois pas”. Mais
le premier commandement fut
bien; ‘’Tu ne dois pas être un
maitre. D‘où la Démocratie.
“Nous sommes les sans-mai-
tres, c'est là ce que gueule
l'Aigle américain.

Selon la pensée de Lawren-
ce, du moins sa pensée d'avant
so venue ou Nouveau-Monde
c'est que l’Amérique est peu-
plée de descendants de gens
qui refusérent un mode de vie
qu'on voulait leur imposer.

‘’Les hommes, sont libres,
d'ajouter Lawrence, lorsqu'ils
font corps avec une patrie vi-
vante et non plus lorsqu’ils va-
gcbondent en s'en évadent.
Les hommes ‘sont libres lors-
qu’ils obéissent à quelque voix
profonde de religion ou de foi.
Les hommes ne sont pas libres
quand ils font tout ce qui leur
plait. Du moment que vous
faites ce qui vous plait vous
n'avez plus envie de rien. Les
hommes ne sont libres que
lorsqu'ils atteignent ce que ré-  

clameleur être le plus profond.
Le tout est d'arriver au plus
profond de soi. Cela suppose
un certain plongeon”.

La pensée de Lawrence se-
rait-elle aujourd'hui modifiée?
On se le demande. Après
d'intenses conflits condiaux, il
est naturel que des gens quit-
tent une patrie où iis ont souf-
fert plus qu'ils n'en pouvaient
supporter. Beaucoup, d'immi-
grants cherchent en Amérique
une sécurité qui est peut-être
illusoire, car la guerre peut at-
teindre en un rien de temps
n'importe quelle région du glo-
be. Mais là où Lawrence sem-
ble avoir encore raison, c’est
quand il établit une différence
entre l‘immigrant qui fuit des
responsabilités et l'immigrant
qui change de pays pour pour;
suivre un idéal de vie, un des-
tin implacable. Il est vrai que
la fuite n’est pas la meilleure
solution des: problèmes hu-
mains.

En changeant de pays, des
gens ont parfois aussi changé
leur attitude devant la vie et
se sont améliorés, si d'autres
sont allé poursuivre ailleurs un
destin déjà médiocre.

En 1922, Lawrence croyait
que la masse des Américains
cherchaient davantage à ou-
blier la vieille Europe, © se
soustraire à son influence, qu'à
former un tout cohérent. En
1960, l'Amérique n'a-t-elle
pas plus que jamais les yeux
tournés vers la vieille Europe
pour chercher des directives,
Le meilleur de sa culture ne
réside-t-il pas encore outre-
Atlantique. ‘

Le Cardinal Stepinac
Au moment où on craint une

recrudescence d’anisémitisme
dans le monde ce qui serait
évidemment déplorable, on
parle aussi de la mort du Car-
dinal Aloysius Stepinac un au-
thentique martyr de l'anti-
christianisme suscité par le
-Ommunisme. On sait ce que
l’on à fait endurer à ce presti-
gleux colosse de l'Eglise ca-
tholique. Espérons que ceux
Qui craignent l'antisémitisme
Ou antichristianisme  n’ont
qu'une méme source, la haine
de l'homme pour l’homme qui

Malgré nous, ‘par la force
des choses, la langue parlée é-
one au Canada. Non seule-
lent parle-t-on un langage

différent--dans les campagnes

 

doit être combattue et remplo-
cée por une authentique cho-
rité issue de la Foi en un Dieu
qui est le Père commun de
l'humanité. En tout cas, le
Cardinal Stepinac restera un
modèle de résistance pacifique
devant la brutalité matérielle.
Le Christ vivait en lui et lui
donnait la force. Les persécu-

tés de toutes sortes; ont en lui
un saint à prier. Si nous osions
uñe comparaison, nous dirions

qu’il était du calibre d'un

Jean-de-Brébeuf.

Langage
que dang les villes, mais dans
les villes, notamment à Mont-
réal, un argot spécial aux Co-
nadiens français est en voie de
se former. Un argot métropoli-

 

Un tunnel

Québec-l.évis
LE NOUVELLISTE du 10 fé-

vrier dernier, en page 15 (!)
nous apportait une nouvelle,
que le correspondant de notre
quotidien à Québec donnait
comme '‘intéressante pour la
population du Coeur du Qué-
bec, qui désire un pont sur le
Saint-Laurent, etc.” Voici la
nouvelle intéressante :

Les Chambres de Commer-
ce de la région métropolitaine
de Québec ont formé un comi-
té d'étude en vue de la cons-
truction d'un tunnel sous le
Saint-Laurent, entre Québec et
Lévis.
A une récente assemblée,

qui réunissait des représen-
tants d'une vingtaine de
Chambres de Commerce de la
capitale provinciale et des
comtés environnants, M. Adri-
en Bégin, secrétaire de la
Chambre de Commerce de Lé-
vis "‘a clairement établi que le
projet d'un tunnel est techni-
quement réalisable entre les
rives de Québec et de Lévis, et
que l’aspect financier du tun-
nel ne saurait être un obstacle
insurmontable à ce projet‘. Le
comité d'étude doit organiser
une délégation qui ira rencon-
trer prochainement les autori-
tés provinciales, pour discuter
les possibilités de ce projet de
tunnel.

Les techniciens du Ministère
des Travaux publics ne man-
queront pas de faire la com-
paraison entre Québec et
Trois-Rivières, à propos des
conditions de construction d’un
tunnel sous le Saint-Laurent.

(ll est évident que ces condi-
tions sont beaucoup moins fa-
vorables à Québec que chez
nous: la hauteur des falaises,
* J a
à Québec, appellent plutôt la
construction d'un deuxième
pont; le percement du tunnel
dans le roc sera un travail long
et coûteux. Au contraire, a
Trois-Rivières, tout doit faire
préférer un tunnel: les rives
basses, qui exigeraient pour
un pont des approches immen-
ses et encombrantes; le lit du
fleuve très favorable à l’éta-
blissement d'un tunnel, sans
percement de roc.

 

tain se forge lentement qui
sera avant longtemps incom-
préhensible aux étrangers,
mais aussi aux habitants d'au-
tres régions,

Montréal a ses gavroches
comme Paris, qui introduisent
dans le langage des expres-
sions parfois vertes qui ne ca-|.

(Suite à la page 8)
 

par Mme Arthur Rousseau

Je lis dans la Presse du 13 fé-
vrier l'appel de détresse de la
“Philharmonia de Montréal”,
un orchestre non-professionnel,
roupant des musiciens montréa-

fais de tous les âgys et de tous
les milieux. La Philharmonia
poursuit une oeuvre de culture
très méritoire. Elle recrute des
jeunes et aussi des musiciens
plus dgés qui n'ont pas fait de
carrières musicales, mais qui
sont des artistes honnêtes très
doués parfois et qui trouvent là
un passe-temps profitable. Bien
dirigés, ces musiciens font en-
tendre au public, à peu de frais,
la musique supérieure, servic
dans des conditions très intéres-
santes.

Or, la “Philharmonia de Mont-
réal” est menacée de disparition.
Je reçois, à ce sujet, le commen-
taire d’un correspondant, et je
cite: "Le public mélomane est-
il donc satisfait du sort qu'on
fait ici à la musique symphoni-
que? C’est à se le demander,
quand on voit la parfaite indif-
férence qui a accueilli l’appel de
la Philharmonia. Nous aurons
doné gaspillé trois ans de luttes,
de sacrifices inutiles, à mettre

toujours la pierre d'achoppement
où viennent s’éteindre les plus
légitimes ambitions.”
Chers amis trifluviens, ne

trouvez-vous pas que cela res-
semble à notre histoire? qu'est
devenue notre orchestre et à qui
la faute? Cette situation est dé-
plorable et je ne suis pas la seu-
de à le penser, cependant, rien
ne bouge. Il y aurait peut-être
un moyende résoudre ce problè-
me: si on formait une solide
Commission comme celle de la
Bibliothèque, de l'Exposition ou
de l'O. T. J., ces dernières réus-
sissent à administrer au mieux
des oeuvres indispensables.

Après des années d'efforts, la
Bibliothèque a enfin son local,
son personnel qualifié, et je crois
que le Conseil de ville n'a qu'à
se féliciter de son organisation.
L'Oeuvre des Terrains de Jeux
est aussi en bonne santé finan-
ciére; la commission de I'Expo-
sition obtient des gains fabuleux
dont l’emploi est discutable, si
on regarde le côté épanouisse-
ment humain, mais l'argument
qu’on emploie est très fort vis-à-
vis les hommes d’affaires “C’est
rentable; plus que cela, ça rap- au point la plus importante or-

ganisation symphonique non-
professionnelle de notre ville.
“Débrouillez-vous, répond le
Conseil des Arts, nous n’avons
pas d'argent pour aider deux
orchestres symphoniques.” In-
concevable n'est-ce pas, dans une
ville de 1,700,000 âmes? “D’é-
brouillez-vous, répondent ces
mêmes belles âmes, nous préfé-
rons le sport, la chansonnette
(dite française) et le folklore.
Débrouillez-vous, répondent les
commanditaires; vous ne valez
rien pour nous au point de vue
publicitaire”. Incompréhension,
ignorance, mauvais goût! C'est
 

Nous espérons que les ingé-
nieurs du Gouvernement pro-
vincial étudieront en même
temps les projets des deux
tunnels: celui de Québec et ce-
lui de Trois-Rivières . . . :

Celle des deux villes qui, la
première, aura son tunnel, ÿ
trouvera une publicité extraor-
dinaire auprès des touristes
étrangers: ce sera la première
ville du Canada qui aura une
telle attraction, tandis que des
ponts on en trouve partout.

Aux avantages nombreux du
tunnel qui ont déjà été expo-
sés dans LE BIEN PUBLIC,
nous pouvons enfin ajouter ce-
lui-ci: en notre siècle de vites-
se, la traversée du fleuve sera
beaucoup plus rapide par un  tunnel, car on évitera le long;
détour des approches d‘un'
pont, nécessairement très éle-
vé, qui pourraient s'étendre
jusqu’à un ou deux milles.

Le Bien Public

  

porte de gros profits” Nous
pourrions discuter longuement
sur ces profits mais nous nous
arrêterons aux faits seulement.
Pourquoi notre ville n’aurait-

elle pas son conseil municipal
des Arts, à l'exemple de plu-
sieurs municipalités du pays.
C'est là un moyen efficace de
mettre de l'ordre et de mettre en
valeur notre patrimoine culturel.
Le rôle de ce conseil consiste-

rait 1) prendre toute initiative
susceptible de favoriser le déve-
loppement de la culture en géné-
ral et plus spécialement des Arts
dans la municipalité sur laquelle
un semblable conseil a juridic-
tion; 2) organiser et encourager
l'organisation de manifestations
culturelles, artistiques ou litté-
raires; 3) aider les sociétés ou
groupements désireux d’organi-
ser des manifestations ou événe-
ments culturels, artistiques ou
littéraires; 4) en collaboration
avec de tels groupements et so-
ciétés, coordonner événements et
manifestatoins culturels, artisti-
ques ou littéraires; 5) publier un
calendrier des événements cul-
turels, artistiques ou littéraires;
6) organiser et coordonnerla pu-
blicité et la vente des billets
pour de tels événements; 7) agir
comme mandataires du monde
culturel, artistique ou littéraire
auprès du Conseil des Arts du
Canada, du Secrétariat de la
Province de Québec.

Je termine en faisant un appel
aux dirigeants de la municipalité
et de la Commission Scolaire
pour qu’un Conseil Municipal
des Arts soit nommé par eux au
plus tôt.

Mme Arthur Rousseau



PAGE DEUX

  

LE

En marge de la mort accidentelle |

de l‘écrivain Albert Camus

La mort d'Albert Camus, dans
un banal accident de la route, au-
ra jeté une sorte de désarroi dans
le monde des lettres. S'il n’était
pas sans défauts, il avait une hon-
nêteté foncière qui attirait. 11 é-
tait incroyant et le disait, ma.s il
avait de ces qualités qui n'ont pas
tellement cours à notre époque
goiste et dure: le sens de l'honneur,
de la pitié pour les malheureux,
de la générosité et du désintéres-
sement, Un souci continu .de
justice. Philosophe et romancier,
individualiste surtout, il se forma
seul, dans une large nesure, cher-
chant la clef qui lui ouvrirait ie
monde dont il était, l'explication
de l’homme et de son destin. I!
côtoya le communisme et parut
donner un moment dans l'existen-
tialisme, mais pour s'en éloigner
peu après, batailler même contre
Jean-Paul Sartre son grand pré-
tre. L'un des grands dans la gé-
nération montante des écrivains
français, il n’était qu’à moitié de
France et il y paraissait. Il avait
vu le jour en Algérie, fils d’un pè-
re alsacien, tué à la bataille de la
Marne, et d'une mère espagnole.
Il appartenait à cette race algé-
rienne qui, depuis une centaine
d'années, s’est formée peu à peu
en marge des autres, composée de
Français et d'Espagnols, d’Italiens,
de Maltais, d'Arabes, de Juifs.

* * .

Passé en France, devenu écri-
vain Français, il ne parle pas en
Algérien. Il ne partage point les
aspirations ou les vues politiques
de ses compatriotes premiers. On
dirait même qu’il s’en désintéresse.
Il n’essaye pas d'exprimer son
pays absent, mais de s’exprimer
lui-même. Il trouve absurde l’exis
tence qui ne conduit à rien, sinon
à la mort. C'est là la cause de son
désespoir. D'où sa théorie ou sa

 

Mlle YVEscE PAFiLLUE, bb,

fille a. M ot Mowe J.-E. Papillon

de Cap-Sanié, Clé Purineulf. Cette

infirmi¢re a vu beaucoup do mi-

sère et de pauvreté dans plusieurs
pays d’Europe, elle s’est rendue
même en Palestine. Entrée chez
les Obiates Missionnaires de l'Im-
maculée au Cap-da-la-Madelcine,
elle a re,u en janvier dernier l’au-
torisation de ses directrices pour
se dévouer dans le désert du Ch 1.
Elle quittait le Canada avec trois
compagnes, Mlle Aline Robitaille
directrice des Oblates au Chili,
Milles Nicole Forget de St-Liguori
de Montcalm et Florence Frey de
McLennan, Alberta, missionnaires
laiques, le 12 janvier dernier. Mlle
Yvette Papillon ,a opté pour les
Oblates, Institut ‘Séculier particu-
lièrement florissant comme l'indi-
que les statistiques suivantes:

Les Oblates ont reçu 102 voca-
tions de 46 familles;
en 75 semaines elles ont ouvert

70 fondations nouvelles;
en 72 semaines elles ont reçu

450 Oblates Internes et Externes.
Mlle Papillon remercie ses bien-

faiteurs et amis de Québec et du
Comté de Portneuf pour la géné-
rosité avec laquelle ils ont répondu
4 sa demande d'aide pour sa mis-
sion. 

|

la

 

 

i
philosophie de I'absurde. I! admet,

cependant la solidarité des hom-

mes et découvre la charité. || n'en

est pas à souhaiter dans l’homme

un héros ou un saint. Dans son

Mythe de Sisyphe, où il tente de

prouver l’absurdité de l'existence,

il démontre que celle-ci se com-

pose, comme le note André Ri-

gault, d’événements fortuits, d'ac-

tes inutiles, de gestes vidés de sens

par l'habitude et la routine. Il

voudrait être le médecin qui dia-

gnostique le mal, essaye de le gué-

rir. Ce qui ne l'empêche pas de se

rapprocher de l'homme moyen,

qui accepte le devoir nécessaire,

travaille à en tirer le plus de bien,

pour lui-même et la communauté.

Nous voilà déjà loin du Mythe.

“Puisque tout acte est dénué de

sens, continue Rigault, que tout.

par conséquent, est possible et que

rien n’a d'importance, jouissons

de l'instant fugitif sans nous pré-

occuper de ce que sera le suivant.”

Voilà qui, par maints détours, nous

rapproche d'Horace et de son

Carpe diem.
* * *

Malgré d'évidentes contradic-

tions, il y a du bon dans Camus.

En dépit de son optimisme raison-

né. |! rêve d’une justice dont il

faudrait une nouvelle définition,

mais il voudrait y arriver par des

chemins autres que ceux de la

haine et du pardon. Ainsi le résu-

me Jean Botrot. Camus d'écrire lui-

même: “Nous sommes quelques-

uns à refuser à la fois les cr.s de  

BIEN PUBLIC

détestation qui nous viennent d’un

côté et les sollicitations attendries

qui' nous arrivent de l’autre. Et

nous cherchons, entre les deux,

cette juste voie qui nous donnera

la vérité sans la honte.” L'écri-

vain espère que l'homme repren-

dra “le goût de l'homme, sans

quoi le monde ne sera jamais

qu'une solitude.” Pour l'individu

plus près des réalités, il semble

qu’une solution serait plus simple,

basée sur le christianisme qui

comporte espoir, le catholicisme

acceptant l'humilité intellectuelle.

Mais le problème est si compli-

qué, des incroyants intelligents, et

qui pensent, qu’il leur faut cher-

cher loin une lumière qui pour eux

serait proche, en des circonstances

différentes. S'il est un Camus noir

et négatif, il en est un autre: celui

qui se mérita le Prix Nobel de la

Paix, sextion Littérature. Celui-là

déplorait les passions de l'unité et

de la liberté qui déchirent le mon-

de, le risque de destruction uni-

verselle, la somme de servitude

qui pèse sur les hommes, la ten-

tation de la haine. || disait: “Je

me sens solidaire de tous ceux qui

souffrent... Le plus grand espoir.

.. La liberté m'apparaît le bien

suprême qui commande tous les

autres... Nous n'avons rien a

perdre, sinon tout.”

 

Un vieux conseil à

répéter aux enfants
 

Dans l’espoir d’épargner, ne se-

rait-ce qu’une vie humaine, le

Comité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia) répète ce conseil

de prudence à l'intention des pié-  

Portraits politiques à ‘’On veut savoir”

 

Du lundi au samedi soir, de 6 h. 45 à 7 heures à l’antenne de

CKAC, le public adulte syntonise avec un grand intérêt l'émission

“On veut savoir” dirigée par Léon Trépanier, l’un des doyens du
monde du journalisme, maintenant âgé de 77 ans. Pendant cette

émission M. Trépanier, historien réputé, répond aux questions variées

qui lui sont posées par de nombreux correspondants. Sur cette photo,

on voit l’animateur de “On veut savoir” consultant un volume docu-

mentaire intitulé “Portraits politiques’ pour pouvoir informer l’un

de ses correspondants qui lui avait demandé des précisions sur la

carrière politique de l’Hon. Mercier ainsi que sur celle de Sir Wilfria

Laurier. Pendant cette émission Claude Lapointe, annonçeur, fait la

lecture des lettres auxquelles M. Trépanier apporte les réponses. “On

veut savoir” est une présentation radiophonique exclusive à CKAC,
bien entendu !
 

tons: “Avant de traverser une rue et à droite avant de traverser une
ou un chemin, regardez à gauche rue et à se protéger ainsi contre
et ensuite à droite et ne vous en- les accidents de la- circulation.
gagez pas sur la chaussée à moins

d'être bien certain qu’aucun véhi-

cule n’approche dans votre direc- Encouragez

tion.”  Répétez ce conseil aux en-

fants qui en viendront à prendre votre journal local
l’habitude de regarder à gauche| et faites-le lire. . .
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DEPUIS LES TRAVAUX ENTREPRIS
SUR LA BATISCAN

 

Au cours de l'année 1896 des

travaux entrepris sur la rivière

Batiscan, près des Trois-Rivières,

permettaient d’harnacher les eaux

d'une dizaine de chutes d’une élé-

vation totale de quelque deux

cents pieds avec en plus une cas-

ende de cinquante cinq pieds sise

a Saint-Narcisse, ou une centrale

mise en opération en juin 189%

journissait du courant aux Trois-

Rivières, 17 milles plus au sud. À

cet instant on rendait vivante, une!

ligne de 13,000 volts, la premiére

ligne de transport électrique de

tout l'Empire Britannique . C'est

ce que déclarait Me Auguste Dé-

silet C.R, de Grand’Mère, à l’oc-

casion de la Semaine Nationale de

l'Electricité dans une causerie de-

vant le Club Richelieu de la Cité

de Laviolette. Depuis, le Québec n’a

pas cessé d’être au premier plan en

se tenant en avance dans la pro-

duction d'énergie pour les besoins

de l'industrie et de la population,

ol le tableau des aménagements

électriques nous le démontre, en

prenant note qu'en 1949 le chiffre

de la production de 5,940,000 che-
vaux-vapeur était porté en 1959 à
11. 265,000 cheveux-vapeur.

Si ces chiffres sont relativement
bicn connus d’une bonne partie de
notre population, un aspect nou-
veau de l’électrification de notre
province a été illustré la semaine
dernière à l’Electrorama, exposi-
tion des développements électri-
ques du Québec au Palais du Com-
merce à Montréal. Le kiosque ma-
gnifiquement présenté par le Mi-
nistère des Ressources Hydrauli-
ques fut le clou de l'Exposition. Il
demontrait d’une façon vivante
par ses nombreuses photos, par ses
cartes, ses graphiques et par l’ex-
plication sur place de l'usage
d'instruments scientifiques, l’am-
pleur de l'inventaire du potentiel
hydro-électrique entrepris dans le
Nouveau-Québec, territoire minier
que l'on considère - actuellement
comme l'un des plus riches du
monde. À l'inauguration de cette
exposition l’hon. Daniel Johnson,
ministre des Ressources Hydrauli-

ques, disait: “Nos forêts sont à
perte de vue, notre sous-sol est
fabuleusement riche, nos ressour-
ces de toutes sortes font l’envie de
tous les pays. Mais ce potentiel ne
peut être mis en valeur et se tra-
duire en bonne monnaie sonnante
que par le moyen de l’électricité.
Sans l'apport électrique l'indus-
trialisation du Québec, un des
faits économiques les plus éton-

| nants de notre époque, n’aurait ja-
maisété possible...” Il souligna
ensuite qu’il fallait toujours aller
de l'avant. L’ingénieur en puissan-
ce hydraulique travaillant dans la
forêt et la toundra du Grand-Nord
joue le rôle du pionnier dans le
développement de ce pays aux
ressources illimitées. Le harnache-
ment des grandes rivières s'épan-
chant dans la Baie d’Ungava, dans
la Baie d'Hudson et de la Baie
James permettra de refouler les
frontières du Québec industriel
jusqu'aux limites du cercle arcti-
que. À l'heure présente des ingé-
lieurs sont à étudier à fond le bas-
sin de plusieurs fleuves et riviè-
res tels que la Sainte-Marguerite,
la Moisie, la Romaine, La Natash-
qouan, la Rupert, la Eastmain, la
Koksoak, la Toms, la Pelletier ct
la Payne. Le travail des nombreu-
ses équipes établissant le potentiel
de ces cours d’eau permettra d'ou-
vrir toutes grandes les portes vers
un avenir plein de promesse pour
notre province.

Armour Landry

Doit-on pardonner

Adam et Eve?
 

Adam et Eve mangerent la

pomme et depuis ce jour, les hom-

mes commettent d’autres erreurs

quelquefois inexcusables. Prenons

par exemple, l’automobiliste qui

ne fait pas d’arrêt à un passage à niveau et qui trouve la mort dans
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VENEZ À UNE RÉUNION
“SOUPE

      

Février est le mois des réunions!
Que ce soit pour célébrer un anni-
versaire de naissance ou de ma-
riage .. .ou que votre réunion ait
un caractère intime, il est amusant
de se réunir au cours de ce mois.
Cela crée un peu de diversion pen-
dant cette période ordinairement
calme.

Organisez une réunion simple.
Disposez des gobelets ou des bols
de bonne soupe chaude sur votre
table. Ouvrez simplement une ou
deux boîtes de la soupe condensée
que vous préférez. Essayez aussi de
mélanger des soupes. C’est amusant
de créer vos propres spécialités en
mélangeant ou en “panachant”
deux soupes en boîtes se trouvant
sur l'étagère de votre dépense.

La soupe et les crackers vont
naturellement ensemble. Disposez
sur un plateau un choix de crackers
ctoustillants, de “trempettes’’ sa-
voureuses et de garnitures, pour
Que vos invités puissent se servir
eux-mêmes. Il est aussi facile de
préparer des “trempettes”et des
garnitures avec des produits ali-
mentaires en boîtes comme du pou-
let désossé, du jambon à la diable,
et des fruits de mer que de faire
toh soupe avec des soupes en

ET CRACKERS”

SR

Quoi de plus simple . . . et quoi
de meilleur pour une réunion?

POYAGE AUX CHAMPIGNONS
ET AUX LÉGUMES

1 boîte (10 onces) de soupe crème
* de champignons condensée
144 boîte à soupe d’eau
1 boîte (10 onces) de soupe aux
légumes et boeuf condensée

Mélangez la soupe aux cham-
pigrions avec l'eau; ajoutez la soupe
aux légumes et boeuf. Faites chauf-
fer, en remuant de temps en temps.

4 portions.

GARNITURE AU FROMAGE ET
AU CRABE

1 boite (7% onces) de crabe défait
en paillettes

2 paquets (3 onces chacun) de
fromage a la créme .

1 cuillerée à thé de jus de citron
1 cuillerée à thé d'oignon râpé
pincée de sel .
pincée de poivre noir

Egouttez le crabe; mélangez 2

cuillerées a soupe du liquide du

crabe avec le fromage à la crème et

le jus de citron jusqu'à consistance
lisse. Ajoutez en remuantl'oignon
râpé,le sel et le poivre. Mélangez
délicatementle crabe avecle fro-
mage. Faites refroidir si désiré.
Employez comme garniture sur des crackers ou du pain. 1% tasse
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Voici l'équipe de techniciens de Trois-Rivières

qui a gagné le championnat régiunal masculin Tyra

lors des:concours de secourisme organisés par le

centre de l'Ambulance Saint-Jean de la compagnie

de téléphone Bell. Plusieurs équipes de différentes

la compagnie se sont

compétition.

villes de la région est de

affrontées dans cette L'équipe de

Trois-Rivières est photographiée ici au cours du

grand diner qui eut lieu à Ottawa récemment et

oi; eile reçut une décoration. De gauche à droite,

A. Robert, J.C. Arseneault, capitaine de l'équipe,

G.A. Valin, C. Lafontaine, J.R. Traves; gérant ré-

gional au service de l'outillage pour’ la région est

de la compagnie, qui a remis les décorations, B.A.K.

Cheeseman et L. Hubay, entraineur.

 

une collision avec un train, voilà

un accident qui aurait pu être

évité. Le Comité provincial de

Sécurité routière (Prudentia) rap-

pelle aux automobilistes ‘de re-

doubler de prudence au passage à

niveau et vous demande “d’ar-

rêter, d’écouter et de regarder”.

Prévenons les accidents, soyons

prudents.

Une année qui
s‘annonce mal

Le mois de janvier est presque

terminé et déjà le bilan des acci-

dents est presque aussi élevé que

I’an dernier 4 la même date. Au-

tomobilistes, avez-vous oublier vos

résolutions du premier janvier? Il

existe des lois pour éliminer les

accidents, apprenez donc à obéir

à l’esprit de ces lois, dit le Comité

provincial de Sécurité routière

(Prudentia). Tant que les auto-

mobilistes ne voudront pas ap-

prendre à respecter les règlements

de la circulation, il y aura des ac-

cidents et d’autres pertes de vie.

 

L’OEUVRE...

 

 

 

partouf au

 

Québec

Par ses services de secours aux sinistrés la Croix-Rouge,
chaque fois qu’un désastre se produit, apporte aide maté-
rielle et réconfort moral à ceux qui souffrent. Mais c’est
grâce à votre aide qu’elle peut poursuivre son oeuvre
humanitaire. Cette année plus que jamais, la Croix-Rouge
compte sur votre générosité car ses besoins augmentent
sans cesse.

Campagne de 1960—du 26 mars au 9 avril

  

AIDONS LA

CROIX-ROUGE
Objectif pour le Québec: $1,295,000

Quartier général de la campagne:

765, rue Bonaventure — Tél. FR. 6-6084

esp



PAG: QUATRE
 

POUR LE BIEN PUBLIC]
Le secret de Fatima

LE BIEN PUBLIC

L'amour raisonnable des animaux
Dans un premier article, nous

avons blämé ceux qui aimentles
bètes plus que les humains et
ceux qui déraisonnent jusqu’à
adorer les bêtes.

Mais il ne faut pas tomber
dans l’excès opposé: détester les
animaux et les martyriser. Ce
qu’il faut condamner, c’est
l'amour désordonné, l’adoration
païenne, la préférence odieuse

. pour un animal que l’on préfère
à ses frères, aux enfants de Dieu.
A l’origine du monde, Dieu a

mis les bêtes au service de
l’homme: le cheval, le boeuf, la
vache, le mouton, la chèvre, la
poule,lechien, tous les animaux
domestiques nous rendent des
services inappréciables; mais ils
doivent rester les serviteurs de
l’homme, et l'homme n’en doit
pas faire des maîtres, et encore
moins des idoles.
Dans l'Histoire Sainte, nous

nous rappelons avoir rencontré
des détails intéressants sur les
animaux. Citons-en quelques-
uns.
Au Paradis terrestre, Adam

donna des noms à tous les ani-
maux domestiques, aux oiseaux
du ciel, aux bêtes des champs:
et les animaux sauvages eux-
mêmes étaient au service du Roi
de la création, qui jouissait d’une
autorité universelle, à cause de
son état d’innocence.

Dans son Arche, le patriarche
Noé réunit, sur l’ordre de Dieu,
des couples de divers animaux
qui devaient être sauvés du
Déluge. A la fin de ce fléau, Noé
ouvrit une fenêtre et licha une
colombe, qui lui revint avec une
feuille d'olivier toute fraîche,
signe de délivrance(depuis, on
a adopté, comme symbole de
paix, une colombe tenant dans
son bec une tige d'olivier).

Lorsque le jeune Tobie revint
de son long voyage en com-
pagnie de l'ange Raphaël, il
uérit la cécité de son père avec

le fiel du poisson; la Vulgate
ajoute ce détail pittoresque : à
l’arrivée des deux voyageurs, “le
chien qui les avait accompagnés
dans le voyage, courut au devant
d'eux, comme pour apporter la
nouvelle, carressant de la queue
et tout joyeux”. On trouve un
toit semblable dans l'Odyssée
d'Homère (XVII, 301),
Dans la Loi mosaique, Dieu

avait prescrit des sacrifices d’ani-
maux : dans le Tabernacle au
désert, puis au Temple de

 

sous la table. Enfin, le Diman-
che des Rameaux, Jésus
solennellement dans Jérusalem
monté sur une dnesse accompa-
gnée de son dnon. .. Dans tous
ces cas …évangéliques, les
animaux servent à des comparai-
sons nobles ou à des usages
passagers. Mais on ne voit pas
que Jésus ait amené aucun chien
à sa suite; et dans la Sainte
Famille de Nazareth, il n’est pas
question de chiens, ni de chats,
ni d'oiseaux favoris. Il est
certain qu’on n'y choyait pas des
animaux, comme on le fait dans
certains foyers américains.
On rapporte que saint

François d'Assise aimait les
bêtes... Il aurait prêché mème
aux poissons et aux oiseaux, en
les invitant à louer Dieu. II
aurait apprivoisé le Loup de
Gubbio. Amant de la belle
Nature, François savait s'élever,
des créatures, à l'adoration du
Créateur; il ne s’attacha jamais
aux animaux d'une façon désor-
donnée; dans sa pauvreté totale.
il était détaché de tout, même de
sa famille, et à plus forte raison
des animaux.
Thérèse de Lisieux. dans son

enfance, aimait la Nature. les
fleurs, les oiseaux. Au couvent
des Bénédictines, avec ses peti-
tes amies, elle ramasse des
oiseaux morts tombés des arbres
et les enterre dignement: non
pas commedes chrétiens (elle ne
confond pas l’ordre de la nature
et celui de la grâce), mais
comme des oeuvres de Dieu,
témoins de son art et- de sa
bonté, et qui méritaient de ce
fait qu'on les honorât. Pendant
sa dernière maladie, au Carmel,
une tourterelle vint se poser sur
le bord de sa fenêtre en roucou-
lant. puis un petit rouge-gorge
vint sautiller sur sonlit: le jour
de sa mort, un voilier d'oiseaux
vint Iui chanter une sérénade
rès de sa fenêtre. Gracieux
ommage. .. (Cf. H. CHEON.

Ste-Thérèse de Lisieux, pp. 71,
213, 214),
Dans la vie de saint Jean;

Bosco, on voit qu’un mystérieux
chien veilla sur lui pendant

entre

- pardonner

malfaiteurs et des hérétiques en
voulaient à sa vie; il l’avait
surnommé Grigio (le gris).
Quand le danger cessa, le chien
disparut de lui-même. C'était
sans doute un émissaire de son
Ange gardien. Le Saint ne
songea pas à le remplacer par
un autre chien; il n'avait pas de
temps à perdre avec les ani-
maux; ses gamins ne lui
laissaient pas de loisir. (Cf. H.
GHEON,St Jean Bosco, p. 137)
On a photographié S. S. Pic

XII se délassant (comme le
faisait l'apôtre saint Jean, dit la
Tradition) avec des canaris, des
colombes, des agneaux: speëta-
cle charmant. .. mais récréation

| de quelques instants, et pas plus.
Le Souverain Pontife était bien
trop préoccupé par le gouverne-
ment de l'Eglise, par le sort des
malheureux, des chrétiens persé-
cutés languissant dans les
;camps de concentration, par le

imartyre des missionnaires tortu-
| rés en Chine rouge. ..

Après de tels exemples,
comme il détonne, dans Ia
bouche d'un vieux prêtre, ce
mot: “Au ciel, il me manquera
quelque chose, si je n’y retrouve
‘pas mon chien” — I faut

. à la seconde
enfancecette parole si peu spiri-
tuelle. Sur son lit de mort, sans
doute, ce vieux prêtre a dû
mieux comprendre. en se rappe-
lant la parole du Seigneur:
“Celui qui aime son père, sa
famille (son chien) plus que moi,
n’est pas digne de moi!”
Pour ma part. jai dans ma

maison deux chats, bons chas-
seurs de rats, et je les gâte bien
un peu. Mais si, un jour,
confiante en la miséricorde de
Dieu. je franchis la porte du
Paradis, je serai tellement
heureuse de voir le Christ en son
Humanité glorifiée, que j'en
oublierai facilement mes chats
et toutes les bêtes de la terre.

JEANNE D’AMOURS.

 

 

Encouragez
votre journal local Plusieurs mois, lorsque des

\

EN PA

Sculptés gaiment Jérusalem, prêtres et lévites
immolaient des boeufs. des
veaux, des brebis, des agneaux.
Lors de la Présentation de Jésusau Temple, Marie et Joseph
apportèrent l’offrande des pau-|
vres : “deux tourterelles ou deux
petits de colombes”, :
Dans l'Evangile, certains

animaux sont mis en évidence,
Au Baptême de Jésus, le Saint.Esprit apparaît sous la forme
une colombe. La Précurseur

saint Jean-Baptiste montre à ses
disciples le divin Sauveur:“Voici 'Agneau de Dieu!” Notre
Seigneur lui-même se présente
commele Bon Pasteur qui prendsoin de ses brebis, qui les défendcontre le loup, qui ramène labrebis égarée en la portant sur
ses épaules. Jésus, pleurantsur
Jérusalem.se compare lui-même
à la poule qui rassemble ses
petits sous ses ailes. Dans la
parabole du mauvais riche on

+ voit des chiens qui vierinent
caresser le pauvre Lazare, Dangson humble prière, la Chanané-enne se compare aux petits chiens qui mangent les restes

Eiles n'ont point
Les lourdesfilles

!

C'était un jardin
Plein de silence;

et faites-le lire.

SSANT

 

Leurs flancs polis de marbre rose,
de lettres d'or. .

l’air du tout morose

de la mort!

magnifique :
bordé de fleurs;

Où le soleil en deuil épique
Versait à flots son riche coeur.

Petit clos seul: voie de la ville;
Enlacé de longs doigts de fer
Dontl’étreinte sobre et tranquille
Tirait des tombes un tapis vert;

Et le vent balançait les lames
En grands remous sous les, tilleuls,
Courbant les minuscules palmes 'Qui tremblent sur un vieil aigul, .

Les larme- ont t=rni cette pierre,
Les feux brûlants de l’oraison,
Et les silencieuse
Sont bien rangée

s bières -
s sous le gazon;

Mais les placides épitaphes,
Pleines de froide majesté,
Tournent aux rassants comme des gaffes
Len veux verl’immortalité!

Nani- Rgychard

  

se: “Finalement

Aux rendez-vous des grandes
¢ explications EST-OUEST

de 1960
Article de l'abbé Coelho, pro-

fesseur au séminaire de Dundao,
Portugal. Publié dans “Messagen
avec Imprimatur et nous en repro-
duisons le texte, pris dans
“L'Homme Nouveau”, de Paris.

Opinions extrêmes
Concernant le secret de Fatima,

il y a deux opinions opposées et
extrêmes. Il y a ceux qui, avec
une anxiété primitive et maladi-
ve, veulent savoir ce qu'il contient.
Ils posent des questions, échafau-
dent des hypothèses et tirent des
conclusions nécessairement sans
fondement, dans un effort vrai-
ment pénible mais sans gloire.

D'autres, au contraire, pensent
qu’il est mieux de ne pas en par-
ler, et ils condamnent toute préoc-
cupation à ce sujet. Ils réprouvent
l'intérêt qu'il a soulevé chez des
milliers de gens de toute race, de
toute couleur et de toutes langues.
Quant à nous, il nous paraît que

ces deux extrêmes sont condamna-
bles, non à cause du vieil adage;
“La vertu est dans le juste milieu”,
mais bien parce que ce secret doit
jouer un rôle important dans la
prise en considération du message
tout entier.

Raison psychologique
du secret

Ce serait un malheur si person-
ne ne s’intéressait au contenu de
la lettre de Soeur Lucie, qui est
entre les mains de l'autorité ecclé-
siastique. Il doit être important en
effet, que son contenu soit ac-
cueilli.
Un secret est un stimulant psy-

chologique. Dieu aurait pu créer
la nature humaine autrement qu’Il

sommes moins affectés par le sou-
venir du passé que par la vision
du futur. Il est donc normal qu’un
secret nous intrigue et dans le cas
présent, comme c’est utile! Com-
bien de gens ignoreraient jusqu’au
nom de Fatima, si ce n’était l’exis-
tence de ce secret ? Si Notre-Dame
n'avait pas désiré que nous y pen-
sions, pourquoi aurait-Elle de-
mandé le silence seulement sur le
contenu de la lettre et non pas sur
son existence ?

Le secret dans le
Message de Fatima

Cette troisième partie du secret
constitue certainement une pré-
cieuse part de l’ensemble du Mes-
sage de Fatima. S’il en était autre-
ment, il serait inexplicable qu'une
si importante attention ait été
portée sur lui.
Que pouvons-nous en dire ? —

Si le message est un ensemble, la
troisième partie doit s’y insérer
harmonieusement. C'est déjà une
indication. -

Vierge avait déjà parlé implicite-
ment de la guerre et des moyens
de la terminer. Elle avait parlé du
salut des pécheurs et de son Coeur
Immaculé. Même sans les secrets
sur la dévotion au Coeur Immacu-
lé comme remède aux ruses de
l'enfer, et sur la consécration delaRussie comme moyen de paix, Fa-
tima eût été substantiellement le
message de la paix par le Coeur
Immaculé de Marie. Les secrets
révélés plus tard n’eurent pour ef-fet que de corroborer, d'éclairer,de concrétiser et de mieux définir
certains points montrant l’impor-tance pratique du message et saprojection mondiale dans le mo-ment historique que nous vivons.

1 ne nous semble done pas dé-raisonnable de penser que la der-,niére partie du secret, qui en estsans doute le plus haut point et lafin, s'insère elle-même harmo-nieusement dans l’ensemble quicomprend les apparitions de l’An-ge, celles de la Cova Da Iria etplus tard celles que Lucie, reli-Sieuse, eut à Pontevedra et à Tuy.La troisième partie doit être dansla ligne du tout et, sans doute, leconcrétiser d’une manière conclu-ante.

Pas de date pour la
fin du monde

Reaucoun de gens ont supposé

fin du monde, peut-être pour 1960.Ce que nous savons déjà dumessage nous empêche de penserquela fin du monde soit très pro-Ae T= ~fnt dans la promes-
mon Coeur Im- 

deux: affirmations. qui ne concor-
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l’a faite. Il se trouve que nous

Dans son Message public, la |bl

que le secret de Fatima annonce la

|

La

dent pas avec une fin du monde
très prochaine.

Un parallèle ovec l‘Evangile
Le Message de Fatima, en elfet,

est parallèle à l’Evangile. Le Car-
dinal Tedeschini les identifinit:
“Fatima, c’est l’Evangile.”
Or, l’Evangile, non seulement

omet la date de la fin du monde,
mais refuse d’une manière décisi-
ve de l'indiquer. En outre, Fatima
se présente comme un message
maternel ayant pour but la paix et
la sérénité des individus et des
sociétés. Or, l'annonce de la date
de la fin du monde ne pourrait
engendrer que confusion, panique,
et chez plusieurs, désespoir.
Devons-nous en conclure qu'il

n’est aucunement quéstion de la
fin du monde dans la troisième
partie du secret ?

Deux détails remarquobles
Le secret peut fort bien parler

de la fin du monde sur un autre
plan que celui de la date. Il y a
même dans l’histoire de la Cova
Da Iria deux détails remarqua-

bles à ce sujet. Le premier est re-
levé dans la déposition de Jacin-
the, le 19 octobre 1917: “Notre-
Dame dit que si les peuples s'a-
mendent, les guerres finiront,
mais s'ils ne s’amendent pas, c’est
le monde qui finira.”
Ceux qui connaissent la rectitu-

de de Jacinthe savent que l’enfant
n’aurait pas inventé ces mots. Si
elle les a répétés, c'est qu’elle les
avait entendus.
En 1946, Soeur Lucie, accorda

une interview à un écrivain amé-
ricain, un protestant qui s’intéres-
sait beaucoup aux choses de Fati-
ma. Dans le cours de la conversa-
tion, l’écrivain demanda : “Est-ce
que Notre-Dame a parlé de la fin
du monde ?” Lucie répliqua : “Je
ne peux pas répondre.”

La fin du monde tout
de même!

Pourquoi la voyante a-t-elle
dit qu’elle ne pouvait pas répon-
dre ? Si Notre-Dame n'avait pas
parlé de la fin du monde, rien
n’aurait été plus naturel que de
répondre par la négative, comme
Lucie l’a fait en d'autres circons-
tances.
Aussi pense-t-on qu'il est ques-

tion de la fin du monde dans ce se-
crét, non pas pour en donner- la
date, mais parce qu’il contiendrait
une prophétie dans le genre “com-
minatoire”, (menace) comme cel-
le du prophéte Jonas. Si nous ne
faisons pas ce que nous devons
faire, si_nous ne nous convertissons
pas, si Marie ne peut pas être no-tre Avocate, alors le mondefinira.
A Moins que le secret ne mette
simplement en relief que tel hom-mage rendu effectivement à Maric
a écarté le terrible châtiment.
Aussi bien, la fin du monde n’estpas une chose tellement improba-
e. À la dernière apparition deFatima, la foule assemblée assistaà une sorte de répétition générale.Tout le monde pensait que la der-nière heure était venue. Ce n’étaitqu’un avertissement et un miracle.Aujourd’hui, un miracle ne seraitpas même nécessaire : une simpleerreur de calcul chez les hommesqui ont en mains les forces atomi-ques, de désintégration, pourraitcauser soudain la catastrophe.

L'optimisme fermé
Toute menace concernant la findu monde ne peut pas être écartéeà priori. Nous croyons cependantplus probable quele secret annonce

tout autre chose : le triomphe écla-
tant du Coeur Immaculé de Marie.
Ce triomphe est déjà prédit. Ilest certain. Pourquoi la troisièmepartie du secret ne l'éclairerait-ilpas; ne lui prêterait-il pas de nou-velles couleurs; ne le concrétise-rait-il pas par de nouveaux détailsQui seraient de nature à embellirdavantage le royal diadéme deNotre-Dame de Fatima ?
Qui aurait pu prévoir, en 1917,la consécration du monde au CoeurImmaculé de Marie et, en particu-lier, la consécration de la Russie

telle que Je Pape l’a réalisée en1952 ? Cette double consécration aébranlé, sur un plan mystérieux,des forces spirituelles immenses.
troisième partie du secret ai-

dera peut-être le monde à faire un
pas décisif. -

Si vraiment nous laissons à la .
Mère deDieu, qui est aussi'la nô-
tre, les rains libres comme Reine,

 

 "nul/ .**lomohera”, ete, il y a'El
quel flot infini de grâces ne ferait-

e pas descendre sur le monde
par la médiation de son Fils.
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Orval Tessier en train d'établir un record

dans la Ligue Professionnelle de l‘Est

 

Bien qu'il n’ait pas connu une

bunne semaine, Orval Tessier con-

tinue de dominer chez les comp-

teurs de la Ligue Professionnelle

de l'Est. Dans les 55 joutes aux-
quelles il a pris part, Tessier a

enfilé 46 buts et fourni 55 assis-

tances pour le formidable total de

puints de 101. Il détient une avan-

ce de 14 points sur son plus pro-

che rival Tom McCarthy des

Wolves de Sudbury. En troisième

place, on retrouve l’instructeur des
Frontenac, Cal Gardner qui pour

sa part a amassé un total de buts
et assistances de 83. Si l’on établit

une moyenne de chacun des gar-

diens de buts, on verra que indi-

viduellement, ce sont les trois gar-

diens de buts qui ont porté les

couleurs du Royal depuis le début

de la saison qui dominent bien que

Evans des Lions se comporte très

bien dans ce département.

Pour ce qui est du domaine des
punitions, les Wolves de Sudbury
demeurent encore l’équipe la plus

punie du Circuit Houston avec
735 minutes passées au banc du
pénitencier. Chez les joueurs in-
dividuels, c’est Dino Mascotte, ar-  

rière-garde des Lions qui est le
joueur le plus puni avec 153 mi-
nutes passées au cachot.

Les dix premiers compteurs

Nom Club Buts Ass. Pts

Tessier, Kingston 46 55 101

McCarthy, Sudbury 35 52 87

Gardner, Kingston 31 ‘52 83

Bettio, Sudbury 37 44 81

Carter, Hull-Ottawa 32 43 75

Marcetta, S. Ste-Marie 25 41 66

Courcy, Ottawa-Hull 30 35 65

Sutherland Royal 30 33 63

Ouellette, Kingston 27 34 61

Hicks, S. Ste-Marie 21 40 61

Moyenne des gardiens de buts

Noms Club PJ BC Moy.

Hodge, Royal 33 96 2.90

McNeil, Royal 15 42 2.80

Cyr, Royal 5 15 3.00

Evans, T.-Riviéres 45 137 3.04

Mikulan, T.-Riviéres 8 28

Walters, Hull-Ottawa 37 140

Hodge, Hull-Ottawa 10 32

Cyr, Hull-Ottawa 6 22

Dejordy, S. S.-Marie 53 200

Tibbs, S. Ste-Marie 1 .4

McNanara, Sudbury 43 172

Boisvert, Sudbury 11 48

Jacques, Kingston 55 243

3.50

3.78

3.20

3.66

3,77

4.00

4.03

4.23

4,41

 

Potins sportifs

Enthousiasmés par plus de 2,000

amateurs, les Lions ont remporté

une autre belle victoire au comp-

te de 3 à 1 sur le Royal de Mont-

réal dimanche dernier au Colisée.
*

La victoire des Lions sur le

Royal a scellé les trois premières

places du Circuit Houston et de

ce fait empéchait le Royal de ter-

miner en première place.

*

Nos porte-couleurs ont joué du

très beau hockey et les Lions se

sont montrés maîtres de la situa-

tion après le premier but des visi-
teurs.

 

*

Us ont déclassé leurs adversaires
u cours des trois périodes régu-
lières lançant 37 fois sur les filets
adversaires.

*

La tactique de Curry de retirer
Son gardien de buts Claude Cyr
sur la fin de la joute n’a pas por-
té fruit et les Lions par l’intermé-
diaire de Dave Balon en profitè-
rent pour sceller l’issue de la joute.

*

Le duo Dugré-Désaulniers ac-
complit un travail qui mérite nos
éloges et ils sont les grands res-
bonsables du hockey profession-

nel (le meilleur que nous ayons eu.
20202 Se Of EE ae a AP,

Pour vos lectures

| adressez-vous

à la:

LIBRAIRIE DES
TROIS-RIVIERES

i 1667, rue Notre-Dame

Tél, FR. 4-8186

 

 
à date) établit sur des bases

des aux Trois-Rivières.

*

Le Bonspiel des Journalistes

commandité par la Brasserie

MOLSON réunit plus de 56 équi-

pes cette année et remportera sû-

rement un autre grand succes.
*

soli-

Gilles Thibeault a encore joué:

l'une de ses bonnes parties prenant

part à deux points, comptant le

but vainqueur et assistant sur le

dernier.
* .

Claude Evans a encore augmen-

té sa moyenne et il domine chez

les gardiens de buts.

*

Del (MOLSON) Dugré, le popu-

laire Gérant des Lions était des

plus content après la retentissan-

te victoire de ses Lions et il ne se

génait pas pour .dire à tout le

monde que si son équipe conti

nuait d'afficher pareille tenue, il

ne serait pas surpris de voir les

Lions rafler les grands honneurs.

*

Gerry Désaulniers partageait

l’avis de Del Dugré et ne tarissait’

pas d’éloges à l'endroit de

joueurs.

ses

*

Del (MOLSON) Dugré repré-

sentant local en a fait rigoler plu-

sieurs lors de l'ouverture dundi

dernier.
*

En effet, Del s’est repris en trois

fois pour lancer sa première pier-

re aux applaudissements de tous

les sportifs et journalistes enlignés

pour voir Del s’exécuter.
*

C’est samedi soir prochain au

Cap Curling Club que se clôturera

ce magnifique bonspiel et la soirée

promet d'être des plus agréables.
*

Commele disait Toe Blake sur
la joute de Boston, mes joueurs

sont restés trop longtemps à l’at- ||

tention pour l'hymne national et

les Bruins en ont profité pour

—sssr

LA LAURENTIENNE
Compagnie d'Assurance-Vie

ROLAND PAILLE, gérant -

Division des Trois-Rivières

1185, Hart Trois-Rivières
Tél

ee

. FR. 5-3115

aew

compter trois points en l’espace
des six premières minutes de jeu.

*

Incidemment, le, total de 7buts
enregistré contre Jacques Plante

est le total le plus haut réussi con-
tre le meilleur gardien de buts de
la Ligue Nationale cette année.

*

Bronco Horvath en a profité
durant J’absence de Jean Béliveau
pour augmenter son avance sur le
joueur montréalais,

+

Pour une des rares fois cette

saison, les Canadiens ont subi
deux défaites de suite dans les
joutes de fin de semaine.

*

à miser sur les chances du Gros

Bill pour terminer en première

place s’il n’est pas trop inactif

d'ici la fin de la saison régulière.
*

En battant les Red Wings deux

fois de suite en fin de semaine, les

Leafs ont définitivement scellé

l'issue de la seconde place dans la
Nationale.

*

Il nous semble que les Wings

vont connaître encore une fois une

dégringolade comme ce fut le cas

l'an dernier et qu’ils ne participe-

ront pas au détail pour une deu-

xième année de suite.

 

votre journal local
‘et faites-le lire. . .
et faites-le lire. .
 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie

* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 5-2655

Trois-Rivières

Nous continuons tout de même|
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Tél. FR 5-1985

J. A. Trudel

Notaire

306, rue Radisson,

Trois-Rivières  

 

Service

D'URGENCE
de 24 heures

pour brûleurs à l'huile

| Appelez FR. 4-4615

Albert-H
Lacharité Inc.

770, rue Hertel

Trois-Rivières

Détaillant d'huile
à chauffage SHELL   
|
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Les nouvelles chaussures pour la saison

sont ultimes comme
confort, nouvelle allure,
dessins ravissants, très

jolies couleurs.

Cheix le plus complet
pour hommes, femmes

et enfants.
 

Vous économiserez en chaussant toute la famille avec

des souliers qui dureront plus longtemps

J. A. Gosselin
CHAUSSURES DE QUALITE POUR TOUTE LA FAMILLE

Trois-Rivières
  
 

 “1240, rue Royale.

 

Téléphone: FR. 6-6944

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A. Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte Architecte
»

Trois-Rivières
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RACINE DE CHARETTE

Propriétaire ’

Les plus grands distributeurs

de papier et Jouets en Mauritie

ST-PIERRE & FILS
Limitée

VENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

1685, Royale - Tél, 4-4691

Livraison à Trois-Rivières et au Cap tous les jours.

 

Trois-Rivières -

  

 

 

  

  

J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.

Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT

& CIE

Comptables agrées

Trois-Rivières - Drummondville  Shawinigan -    
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+

   

POUR TOUS VOS COMBUSTIBLES

ENCOURAGEZ VOTRE JOURNAL LOCAL
En accordantla préférence à ses annonceurset
en acquittant votre abonnementà l'échéance.
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e PESEE AUTOMATIQUE

© LIVRAISON RAPIDE

e SERVICE IMPECCABLE

e CHARBONS — HUILES

ed

CHARBONNERIE
ST-LAURENT LTEE |

Des milliers de clients satisfaits  
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Criquette et Toto
Fable

 
par le Dr Adrien Plouffe

La petite chienne Criquette
Lape son lait avec lenteur;

Sa langue rose est à la fête,
Elle savoure son bonheur !

A son insu Criquette est sage,
Car elle ne boit pas son lait

D'un seul trait, …
Cela causerait
Un dommage
A son estomac

Délicat !
Mais Toto, cet enfant terrible, ce bolide,
Ce bouge-toujours, vif comme le vent

Enfile d’un seul coup le liquide
Dont chaque atome est un soutien vivant!

C'est un élève à la page,
Mais il est beaucoup moins sage

En l’art de boire le lait
Que Criquette !

Intelligent ! il l’est
Sans doute plus que la fine petite bête,

Mais il est sûr et certain
Qu'elle possède un instinct
Que n'a pas notre diablotin !

MORALE
De cette histoire on peut tirer une leçon :

Criquette, en l'occurrence, a la bonne façon
De boire le lait qu’on amis dans son assiette !

Il faut le prendre au compte-gouttelettes !
Si vous voulez que vraiment
Votre estomac en profite,

Apprenez à le boire lentement,
Ne le buvez jamais vite,

Entre chaque gorgée attendez un moment,
Vous le digérerez bien plus facilement. ’
À ce sujet comme sur d'autres points,
Nos frères cadets ne sont pas en soin

D'offrir des exemples utiles
Aux petits garçons, aux petites filles
Et même, mais soyons déférents !

À leurs parents.

Adrien Plouffe

 

Décès du V. F. Marie
Egide Lavallée, O.F.M.

 

Dimanche, le 14 février 1960,
décédait subitement au couvent

des Franciscains, 5750 boulevard

Rosemont, Montréal, le Vénéré

Frère Marie - Egide  Lavallée,

O.F.M.

Le frère M.-Egide, dans le mon-

de Hector Lavallée, fils de feu

 

Ferdinand Lavallée et de feue Mal-

vina Demers, est né le 11 janvier

1884, dans la paroisse de Sainte-

Cunégonde, Montréal. Admis dans

I'Ordre Franciscain, comme pos-

tulant convers, en novembre 1905,

il prend I'habit du ler Ordre, le

4 octobre 1909, en la féte de saint

François d'Assise. A Montréal, le

9 octobre 1910, il émet sa profes-

sion simple. Et le ler novembre

1916 il prononce ses voeux solen-

nels, au couvent de Québec.

Durant toute sa vie religieuse,
sauf les 5 ans qu’il passa au Col-

lège Saint-Antoine, à Rome, de

1925 à 1930, le frère Marie-Egidc

remplit, dans nos différents cou-

vents du Canada, les multiples

fonctions dévolues aux frères con-

vers de l'Ordre Franciscain.
La dépouille mortelle est expo-
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lines System. || peut descendre un

tigre dans l'Inde, un boeuf aqua-

tique au Vietnam, Un ours polaire

dans le grand Nord et toute une

variété remarquable d'animaux

sauvages en Afrique. || y a aussi

des safaris pour les photographes

dans ce Treasure Chest of World

Travel — le “coffre aux trésors

des voyages du monde” que SAS

ouvre tout spécialement pour ceux

qui ont le goût de l'aventure.

L'aventure commence au bureau

de voyages ou de l'agent SAS.
 

D’aprés Scandinavian Airlines

System les visiteurs au Danemark

peuvent se procurer des fourrures

parfaitement coupées a 30 p. cent

du prix américain. Les experts en

tourisme de SAS attribuent cette

différence si économique à l'ab-

sence de frais douaniers ou aux

primes à l'exportation.
 

L'homme blarnc, grand chas-

seur, se voit offrir un évantail de

safaris grâce à Scandinavlan Air-

  

NOTES DE VOYAGE|'à cour de Louis de Bavière. On

l'appelle la galerie de beautés. On

y voit même le portrait de la

cruelle Lola Montez, cette danseu-

se qui coûta son coeur et son trô-

VENDREDI, 19 FEVRIER 1969

ne au rol qui Yidolatrait. Les visi.

teurs de Munich trouvent que
Nymphenburg, ses parcs et se

fontaines -rappellent beaucoup

Versailles.

 
Dans le palais de Nymphenburg. |

qui se trouve a quelques minutes

du centre de Munich, se trouve

accrochée une célèbre collection!

de portraits de femmes pour le

moins notoires — les favorites de

 

 

 

à 9 h. 30 a.m., dans l’église con-

ventuelle du boulevard Rosemont.

L'inhumation se fera au cimetière

de la Communauté, à Chateau-

guay- Bassin.

R. 1. P.  

     
M. Marcel Vincent, vice-président et Directeur-général pour !a

région est de la compagnie de téléphone Bell, présente ici des lettres

de félicitations de la part du président de la compagnie, M. Thomas

W. Eadie, à deux employés locaux, MM. Raymond Bolduc (à droite)

et Jean Hamel (au centre). M. Hamel, 28 ans, surintendant au service

des réparations, fut félicité pour son action rapide et sa compétence

en secourisme; il sauva la vie d’une femme blessée dans un accident

d'automobiles. M. Bolduc, 38 ans, préposé en chef de l'outillage, s’est

mérité des éloges pour l’assistance qu'il apporta au conducteur d’un

véhicule venu en collision avec un train. Les présentations eurent lieu

au cours d’un grand dîner de secourisme tenu récemment à Ottawa.

 

     
La “TRIBUNE” de Sherbrooke, le
quotidien de langue francaise des
Cantons de l’Est, célèbre cette année

février, veille de l’anniversaire. On
voit ici, de gauche à droite, Me Paul

( 1 ! DESRUISSEAUX,c.r., co-propriétaire
le cinquantenaire de sa fondation. et Jrésident, feu le sénateur Jacob

sée au couvent des Franciscains,

5750 boulevard Rosemont, Mont-

réal. La translation des restes, sui-

vie de la récitation de l’office des

morts, aura lieu mardi soir, le 16

février 1960, à 8 h. Les funérailles

auront lieu mercredi, le 17 février,

Des manifestations de caractères NI
religieux et profane se dérouleront à
cette occasion pour s’échelonner sur
plusieurs mois, à partir du 20

OL, fondateur, qui fut président
pendant 45 ans et M. Alphée
GAUTHIER, co-propriétaire et vice-
président. 

 

L'accession de R.E. Grout à la

vice-présidence de la Shawinigan

Engineering Company, Limited est

annoncée par R.E. Heartz, prési-

dent de cette compagnie. M. Grout

était ingénieur en chef à la divi-

sion de l'électricité.

Originaire d’Edmonton, M.

Grout est diplômé de l’Université

d’Alberta en génie électrique. |!

entra au service de la Shawinigan

Engineering en 1937 et, au cours

des dernières années, il a eu la

charge des études relatives à l’ap-
pareillage de plusieurs centrales
électriques de la Shawinigan
Water and Power et de diverses
entreprises, qui ont confié des tra -
vaux techniques à la Shawinigan
Engineering. Il fut nommé pre-
mier ingénieur-électricien en 1954

.et ingénieur en chef à la division
de l'électricité en 1956. DOW LA SEULE BIÈRE GARANTIE -  / LA SEULE BIÈRE “CLIMATISER"
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Au fond de la vague

d'antisémitisme :

les Communistes

 

Le doigt de la suspicion com-

mence à pointer de plus en plus

vers la responsabilité communiste

pour la vague d’antisémitisme qui

a récemment éclaté sporadique-

ment en des pays aussi éloignés

les uns des autres que le Canada

et l'Australie, la Suisse et l'Afri-

que du Sud.

Une grande partie de cela avait

été qualifié d'activité folle, tout

comme ceux qui ont barbouillé les

synagogues de l'Allemagne de

l'Ouest furent vite qualifiés d'apa-

ches. Mais quand quelque chose

arrive d’une façon si générale, ce

n'est pas une occurence acciden-

telle, mais comme le déclare actu-

ellement le gouvernement de I'Al-

lemagne de l'Ouest lul-méme, c’est

un plan concerté. De plus, il est

significatif que, bien qu’il doive y

avoir un nombre considérable

d'antisémites dans l'Allemagne de

l'Est, aucune démonstration n’a eu

lieu depuis plusieurs jours. Alors,

quand le fait fut remarqué dans la

presse, les Allemands de l'Est s’ar-
rangèrent pour se joindre à la pro-

cession et peindre des svastikas

sur les murs dans une petite ville

près de Berlin Est.

Evidemment les communistes

jouent un double jeu. Durant les

dix dernières années, ils ont sup-

primé de la presse soviétique les

nouvelles des démonstrations anti-

sémitiques, mais sans hésitation ils

ont rempli les ondesaériennes de

l'Ouest avec des dénonciations sur

l'Allemagne de l'Ouest comme

étant dominée pard'anciens Na-

zistes et Fascistes. Tout simplement

la stratégie communiste est une

injure au prestige du gouverne-

ment d'Adenauer dans le Monde

Libre et elle est faite pour affai-

blir l'influence du Chancelier dans

les prochaines réunions “au som-

met” en ce qui concerne le pro-

blème de Berlin. Le but est de

convaincre le peuple de l'Ouest

que ce serait une erreur de réuni-

fier l’Allemagne. Car, en dépit de

leurs vantardises au sujet du sou-

lagement de la tension, les Soviets

n’ont pas abandonné leur idée de

forcer les Puissances de l’Ouest à

se retirer de Berlin toutes ensem-

ble.

Pourquoi justement des “pein-

tures de haine” contre les Juifs

apparaitraient-elles simultané-

ment, depuis le jour de Noél, non

seulement dans l'Allemagne de

l'Ouest, mais en Angleterre, en

Australie, en Belgique, en France,

en Finlande, en Grèce,'en Suisse,

en Autriche et en Italie, aussi bien

que dans les pays les plus éloignés

du monde ? || paraît incroyable

que les anciens Nazis se trouve

raient soudainement en possession

d'assez d’argent et d'assez d'appa-
reils internationaux .pour mener
un tel plan. La réponse est proba-

blement qu’il y a des groupes de
“l'aile droite” qui ont de secrets
liens avec les communistes, quoi-

que extérieurement ils montrent
de l'hostilité les uns pour les au-
tres.

Le Chairman Francis E. Walter,
démocrate, du Comité de la Cham-
bre des Activités Antiaméricaines,

à justement déclaré qu'il a de l'in-
formation de “sources d'intelligen-
ce confidentielle

=

irréfutables”
montrant que les communistes sont
derrière les récents soulèvements
antisémites dans l’Allemagne de
"Ouest. 11 dit que le trouble est
“d'origine communiste dans le but
d'essayer de discréditer le gouver-
Nement Adenauer de l'Allemagne

de l'Ouest’,

Le gouvernement de l'Allema-
ne de l'Ouest trouve difficile de
Prendre une action efficace contre
les communistes qui vont et vien-
ent à travers la frontière de
Allemagne de l'Est chaque Jour,
apportant des instructions verbales.
AUX agents communistes dans la.
Presse, dans les universités, dans |.
les églises et

_

VU ET ENTENDU
AU 13

 

La nouvelle programmation du
13 semble rencontrer l’approbation
des téléspectateurs. Les films qui
y sont présentés sont tout d’inté-
rêt général ct les différentes chro-
niques régulières ajoutent un moe
ment de détente à ce grand specta-
cle de chaque jour... LE CLUB
DES AUTOGRAPHES (samedi
8.00 hres) METTRA EN VEDET-
TE Claudette AVRIL, Norman
KNIGHT et Yolande LISI. Une
AUTRE BELLE DEMI HEURE
EN PERSPECTIVE POUR TOUS
LES ADOLESCENTS... CKTM-
TV posséde maintenant les servi-
ces d’un photographe attaché à
son service de nouvelles. Jean
Bellemare est en fonction depuis
lundi dernier. Les téléspectateurs
auront sûrement l’occasion de voir
plus de nouvelles filmées au cours
des prochaines semaines. Une au-
tre acquisition du 13 afin de mieux
renseigner ses téléspectateurs. . .
LA SOIREE DU HOCKEY (same-
di, 9.00) NOUS PERMETTRA DE
VOIR A L'OEUVRE LES CANA-
DIENS DE MONTREAL CONTRE
LES RANGERS DE NEW-YORK...
On est prié de noter que ETOI-
LES DE DEMAIN est dorénavant
présenté le samedi à 7.15 hres. Les
futures artistes de la région y sont
toujours à l'honneur... BER-
NARD PEIFFER, CELEBRE PIA-
NISTE FRANCAIS DE JAZZ sera
la vedette de MUSIC HALL (di-
manche, 8.00 hres). RICHARD
VERREAU, ténor, FERNANDO
SIRVENT, guitariste, RAQUEL,
TENA,danseuse et TONITO, équi-
libriste compléteront la distribu-
tion ... Dimanche prochain a 9 h.
30, l’équipe de PIQUE ATOUT re-
viendra nous faire rigoler pendant
une heure. Constance Lambert et
André Lejeune seront les invités
de Gilles Pellerin, Paul Berval et
Olivier Guimond... La Ligue de
Curling des journalistes a clés ses
activités dimanche dernier. Les
Skips GILLES “opérateurs” NA-
DEAU et CHARLES “opérateur”
LETENDREavait la conviction de
remporter la victoire au moment

 

de l’Ouest. Une partie de la stra-

tégie est de soulever plusieurs soi-

disant “libéraux” à se moquer de

la menace communiste, et ceci
donne au système communiste

vant pour poursuivre

diaboliques.

(Houston Chronicle, Texas U.S.A.)

10 janvier 1960.

ses plans

ou ses lignes étaient écrites ...
Par contre les deux mêmes équi-
pes participeront au tournoi pro-
vincial des journalistes au cours
de la semaine au Cap Curling
Club...

 

Agent des
combustibles

 

Montréal, février — M. W.
Lorne Shirray devient agent gé-
néral des combustibles au Cana-
dien National. C’est ce qu’annon-
ce M. E.A. Bromley, vice-président
du réseau et directeur du service
des achats et magasins.
Cette promotion place M. Shir-

ray à la tête du service auquel il
s’était joint en 1926, au tout dé-
but de sa carrière. M. Shirray, qui
a occupé entre 1940 et 1945 un
poste important au service des a-
chats du Ministère des Muniticns
et des Approvisionnements, rem-
plissait depuis 1957 le poste d’ad-
joint à N. Bromley.

 

Allez moins vite et
vivez plus longtemps

 

A cause des mauvaises condi-

tions des rues et des chemins, les

accidents de la circulation sont
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GERMAINE DUGAS et RAYMOND LEVESQUE deviennent, tous

les samedis après-midi à la télévision, de 1 h. 30 à 2 heures, Josette

et Patapou. Ce sont les animateurs de la série Coucou, que réalise

Gilles Senécal. Tous les samedis, Josette et Patapou font chanter et

jouer les enfants sur des textes de Marie Racine. Le 20 février, le

thème de l'émission sera “les sept jours de la semaine”.

 

possible de prévoir comment réa-

gira votre voiture sur une couche

glissante. Conséquemment, allez

moins vite et ne manquez jamais,

surtout, de ralentir dans les cour-

bes.

plus nombreux l'hiver, souligne le

Comité provincial de Sécurité rou-

tière (Prudentia). Automobilistes,

vous tenez à la vie comme tout le

monde, conduisez donc en consé-

quence. Vous savez qu’il est im-

 

même plus de facilité qu'aupara- | la vôtre
présente-t-elle

ces symptômes?
Si oui, it est grand temps de

moderniser votre filerie. Une installation

insuffisante est incommode et

présente un danger; par contre, une

bonne installation vous permet de

jouir pleinement de l'électricité.
Consultez votre électricien sur

les prêts offerts par la

Shawinigan …. seulement $4.92 par mois

  
  

°

4  
   

 

Fusion fréquenteLenteur du grllle-pain ptpr
et du fer à repasser

2) ONT UNE INSTALLATION ÉLECTRIQUE INSUFFISANTE!

  

 

7

Contraction de
l'image de la TV

 

Surcharge des
prises de courant

 

 

 

  

 même dansles gous)
A id Lae ® .Vernements locaux de l'Allemagne

  
+  

geMA BANQUF
POUR2MILLIONS DECANADIENS  

 

UCCURSALES à votre service à

TROIS-RIVIÈRES et dans les ENVIRONS

Suceursale de ‘Trois-Rivières, 1411, rue Notre-Dame:
ED. RIOUX, gérant

Succursale du Cap-de-la-Madeleine:
MICHEL MARINEAU, gérant

Suceursale de Grand'Mère: ROLLAND DAOUST, gérant

Succursale de Shawinigan: JEAN MARCOTTE, gérant ’ ‘  
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Tétnoignage d’estime rendu à l’hon- J. D. Bégin

   

Sans oublier la session qui se terminera bientôt à Québec
et qui s'avère extrêmement productive dans l'intérêt général,
nous croyons qu‘il convient de parler du magnifique témoi-
gnage d'estime qui fut récemment rendu, à l'hôtel Reine Eli-
zabeth à Montréal, au premier diner-causerie politique de l’U-
nion nationale du district métropolitain, à l'hôte d'honneur et
conférencier invité de cette soirée, l’organisateur en chef de
l‘Union nationale, l’hon. J.-D. Bégin, ministre de la Colonisa-
tion. Ce fut vraiment ‘une soirée inoubliable et qui permit a
des milliers d'électeurs et partisans d'acclamer un ministre qui
fut l’un des plus intimes et des plus actifs collègues de MM.
Duplessis, Sauvé et Barrette et qui n'a eu que des victoires
successives à son crédit depuis qu'il est l'organisateur attitré
des luttes de l’Union nationale, soit depuis avant 1944.

M. Bégin pouvait difficile-ja causé d‘unanimes regrets.
ment ne pas faire allusion aux| ‘’Dans les deux cas, nous avons
prochaines élections provincia-
les. Il le fit en des termes qui
ont déridé toute l'assistance.
‘Vous trouvez peut-être, dit-il,!de leur province et étaient:

été pris par surprise et cons-
ternés. Ils avaient consacré le
meilleur d'eux-mêmes ou bien

que le moment serait bien| morts l’un et l’autre à lo tâche.
choisi pour vous révéler la date
des prochaines élections. Je Nous nous sommes dit: la
suis sûr que je pourrais comp- |Meilleure façon de rester fi-
ter sur votre discrétion et que dèles à leur mémoireet de lesles journalistes ne communi- honorer, c'est de continuer leur

. .
« ’ âqueraient pas la nouvelle à Oeuvre. C'est même leur mort

d'autres que leurs lecteurs. . .

Je dois vous avouer en toute
franchise que cette date je ne

qui a permis de mesurer com-
me l’Union nationale est forte,
unie, puissante et vivante. Ses
collègues, amis et intimes,

la connais pas plus que vous, connaissaient depuis longtemps
pour la bonne raison qu'ell

’ ’ . ’ .n'est pas encore décidée. Mai
elle viendra toujours trop tô
pour ceux qui combattent
l'Union nationale et qui, un:
bon matin, se réveilleront en

été de bien courte durée, et
s'ils se sentent poètes, ils pour-

ce que vivent les roses, l'es-
pace d'un matin. . .”’ Cepen-
dant, en ma qualité d'organi-
soteur en chef, je puis déclo-
rer: peu importe le mois, la se-
maine, le jour et l'heure, l‘U-
nion nationale est prête; le
chef n'a qu'à commonder, les
troupes sont prêtes à la ba-
taille, plus confiantes, plus fer-
ventes, plus enthousiastes que
jamais.”

* * *

M. Bégin rappelle que la
province et l'Union nationale
ont eu le malheur de perdre, à
quelques mois
deux grands chefs et premiers
ministres dont les disparitions

i 3 main de sa mort,
se disant que leurs espoirs ont|

|du Québec à un homme digne
4 de lui succéder.

ront ajouter, en parlant de leur entière confiance et lo plus:chimère: ‘’Et rose, elle a vécu, complète

 
d'intervalle, |tonio Barrette s'imposaient à

|

€'les immenses talents de Paul

: Sauvé, ses qualités intellec-du véhicule. Si vous devez effec-
| tuelles et morales, l’envergure
de son esprit, et, à l'oeuvre,il
fut une révélation. Au lende-

l'Union na-,
tionale a confié des destinées|

Avec la plus

unanimité, nous|
avons confié cette tâche écra-
sante et glorieuse à celui qui
est maintenant notre chef lé-
gitime, reconnu, respecté et
admiré, l‘hon. Antonio Bar-
rette, choix unanime de tous
les ministres, députés et con-
seillers législatifs de l’Union
nationale. A cause de sa lon-
gue expérience, de sa parfaite
dignité, de son inlassable dé-
vouement à la classe ouvrière
et à sa classe agricole, de ses
qualités d'administrateur et de
chef, de son patriotisme écloi-
ré et de sa vigueur de juge-
ment,la figure et le nom d'An-

nous commeà l’ensemble de la
population.‘

LE BIEN PUBLIC

x x *
“Chaque premier ministre a

son style personnel, sa person-
nolité propre, sa mentalité
particulière. Les procédés et
moyens peuvent changer, mais
dans l'Union nationale les
principes demeurent, parce
qu'ils sont immuables et au-
dessus des personnes. Qu'on
laisse les adversaires, cela les
amuse, comparer le premier
ministre d’aujourd’hui à celui
d'hier, celui d'hier à celui de
la veille; qu’ils essaient même
de les mettre en contradiction
l'un avec l'autre. Ce sont ia
des jeux sans conséquence,
inoffensifs et peu sérieux.
Chose certaine, nous, ne chan-
!geons pas de chef lorsque le 
| chef est encore vivant et ja-

 

De la promptitude
d'esprit au volant

 

L'homme ou la femme au volant

d'un automobile doivent être ca-

pable de prendre rapidement des

décisions, non seulement devant

les circonstances imprévues, mais

à fortiori dans la conduite normale

tuer un virage, par exemple, dit

le Comité provincial de Sécurité

routière (Prudentia) signalez vo-

tre intention de virer. Signalez à

une distance raisonnable et, dès

que vous avez bien signalé, soyez

en mesure d'effectuer votre virage.

 

La mafia n‘avertit
pas ses victimes

 

Les gens de la Mafia commet-

tent toujours leurs crimes au mo-

ment où l’on s’y attend le moins.

Automobilistes, l'hiver, la mort

vous guette partout, et comme la

Mafia,

surprise. Un des pires dangers est

la glace qui se forme sur la chaus-

sée et qui est souvent recouverte

d’une couche de neige, dit le
Comité provincial de Sécurité
routière (Prudentia). Evitez d'al-
ler vite dans les pentes et les

courbes. Ne soyez pas pris par
surprise, soyez continuellement

sur vos gardes. 
 

ws

Que les aviateurs canadiens soient cantonnés
aux confins du Nord canadien, ou en Europe ou
méme au Moyen-Orient, ils ont toujours la possi-’
bilité d'accomplir leurs devoirs religieux. En effet,
voici des membres de la 115e Unité de Transport
cantonné à El Arish en Egypte, écoutant attentive-
ment le sermon du capitaine-abbé R. Plourde d’As-
bestos, P.Q. Aumônier militaire de l'armée cana.
dienne, le Père Plourde est affecté au Contingent

 7% 5.

canadien de la

Plourde célèbre

Rafah pour les

Arish.

   
Force d'Urgence des Nations Unies

A Rafah, en Egypte. Chaque dimanche, le Père
une première messe au camp de
soldats catholiques et doit ensuite

parcourir en “Jeep” une distance de plus de trente
milles dans le désert pour célébrer une deuxième
messe à la chapelle de l’aviation canadienne à Ei

  

ne subira le sort de M. God-
bout il y a dix ans et de M. La-
palme il y a trois ans, sort qui
attend M. Lesage au lende-
main des prochaines élections...
A la mort de M. Sauvé comme
à celle de M. Duplessis, leurs
lieutenants, pour les remplo-
cer, n'avaient que l'embarras
du choix et, sans faire de peine
à personne, ils n’ont pas songé
une minute à faire venir un
chef d'Ottawa.” 

mais chef de l‘Union nationale

VENDREDI, 19 FEVRIER 1969

Re: Succession Léo Alarie
 

Avis est par le présent dony
que la soussignée, en sa Qualité de
tutrice à ses enfants mineurs, ;
été autorisée à accepter sous béné.

fice d'inventaire la succession de

Léo Alarie, en son vivant cultiva.

teur, de St-Justin, comté de Mas.

kinongé.
11 février 1960.

Mme Aline Brissette Alarie

(12-19 fév.)

Encouragez
votre journal local et faites-le lire. . .
 

(Suite de la page 1)

drent pas avec le dictionnaire
de l’Académie française. La
faune montréalaise parle une
langue qui dérive insensible-
ment mais sûrement. Certai-

Dans un monde dssoiffé de
libertinisme, les attaques con-
tre la Censure et la Critique se
multiplient un peu partout.
Dans certains milieux on se
demande quand les tenants de
la Morale et de la Décence
vont lâcher prise? Commesi
les principes qui sont à la base
de notre civilisation chrétienne
pouvaient être essentiellement
modifiés. Comme si les dix
commandements de Dieu pou-
vaient souffrir la non-obser-
vance et que ce qui a décrété
comme immoral par le Créa-
teur pouvait un jour devenir
moral par la seule magie de
"“I'éducation’’ des masses. Oh,
éducation que d'erreurs on  

elle vient toujours par, des amoraux, des athées, et
; des libertins

commet en ton nom! Si on
obéissait à toutes les plairttes

jouisseurs qui oc-
cupent des postes d'influence,

- Reflexions…
nes expressions colorées et pit-
toresques resteront sans doute.
D'autres feront scories; sorte
de mélange d'anglais et de
français sans syntaxe solide et
le plus souvent fautive. A no-
tre Académie d'y veiller.

Faux prétextes
la société serait tôt transfor-
mée en une jungle impensable,
L'éduation des masses nous en
sommes mais pas dans le mê-
me sens que ceux qui veulent
élever des trônes aux sept pé-
chés capitaux. Sous prétexte
d'art et de culture combien on
voudrait réléguer la Morale
aux oubliettes et que d'erreurs
doctrinales distillées partout.
Désarmer devant cette vague
montante d'immondices, serait
un crime contre la société. Il
faut tenir coûte que coûte.
Quand on s'en vient dire en
pleine télévision nationale
comme le disait récemment M.
Henri Peyre que Simone de
Beauvoir n'a jamais rien écrit
d'immoral et que cet écrivain a
déjà deux de ses ouvrages à
l'index du Vatican, inutile
d'ajouter que lo Censure a en- core des droits !

 

VOYAGEZ DANS
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" egences de voyages. 8.
Les voyages dans les Montagnes

Rocheusessont aujourd'hui
plus agréables que jamais à bord

des luxueux convois dieselisés
du Pacifique Canadien. Vous

apprécierez les wagons climatisés,
les sections-couchettes, les

chambrettes, les compartiments et
les salons-lits de ces trains

confortables,

Renseignements et réservations en s'adressant
Sux agents du Pacifique Canadien ou aux
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Arrêtez-vous en route à
Banff ou au lac Louise. . .
c'est le clou d’un voyage
de vacances dans les Ro-
cheuses. Repas délicieux,
service parfait et amuse-
ments variés dans Ces in-
comparables villégiatures:

J. A. TOURVILLE, agent
942, rue Notre-Dame, Trois-Rivières  


